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Nouveaux procédés simplifiés d'ensilage 
par l\'l. E. BERNARD 
M. BRESsou. - La méthode de conservation des fourrages verts 
par l'ensilage n'a pas trente ans d'existence et dle a cependant 
largement fait ses preuves. Elle permet d'assurer en tout temps 
au bétail, une alimentation riche en az.ote et de meilleure diges­
tibilité, d'où une production animale accrue. 
Si les techniques de l'ensilage ont donné lieu au début à bien 
des tâtonnements, on peut dire qu,e depuis H> ans des progrès 
considérables ont été accomplis; l'ensilage est devenu aujourd'hui 
une méthode extrêmement simple que toutes les exploitations 
agricoles, même les plus petites, peuvent utiliser. 
Le livre que M. E. BERNARD offre aujourd'hui à l'Académie Vété­
rinaire, s'est donné comme h\che de mettre à la portée de tous 
les procédés d'ensilage tels qu'ils résultent des progrès récents. 
Le silo-cuve constitue le premier de ces progrès. Il met à la 
disposition de l'éleveur un éqmpement pré-formé peu coûteux, 
moins cher à édifier qu'un bâtiment à fourrages et dont le nombre 
et la capacité d'unités peuvent être progressivement adaptés à ses 
besoins. 
L'arrosage des plantes ensilées par des dilutions d'acides miné­
raux ou organiques représente un autre avantage. Il permet le 
stockage des fourrages les plus riches sans perte apprédable de 
valeur nutritive et réduit à l'extrême les frais de main-d'œuvre 
et d'entretien. 
Enfin, si l'ensilage permet la conservation de toutes les plantes, 
la méthode permet de choisir celles qui, pour un même tonnage, 
donnent le maximum de substance nutritive, d'où la nécessité 
d'obtenir des cultures fourragères améliorées, avec façons cultu­
rales et fumures appropriées. 
Tels sont les points principaux successivement envisagés par 
l'ouvrage de M. E. BERNARD, complétés par de précieux renseigne­
ments sur la pratique et l'utilisation de l'ensilage. 
Ce livre, écrit d'un style alerte et vivant, simple et cependant 
fort documenté, est une excel'lente mise au point de la question. 
Il contribuera à répandre une méthode qui constitue dans la 
pratique de l'élevage un progrès considérable et qu'il y a intérêt 
à propager. 
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La production animale en Algérie pour 1949 
(Rapport de Z' Inspecteur Chef du service) 
M. C. BREssou. - Notre collègue l\f. JoREs n' ARcEs a envoyé à
l'Académie son rapport sur la Production animale en Algérie pour 
1949. Ce document_ donne une idée tellement lumineuse de l'orga­
nisation et du fonctionnement du service de ! 'Elevage en Algérie 
que j'ai cru devoir vous en donner une brève analyse. 
Le rapport commence par établir la situation quantitative dH 
cheptel algérien et d'en fixer les tendances. Les Bovins, avec 
740.000 têtes, et les Ovins, avec '3.31D.OOO têtes, sont en augmen­
tation; les chevaux, avec 204. 709 unités et les mulets, avec 
228.292 unités, régressent et plus encore les Porcins. 
L'état sanitaire de ce cheptel est ensuite examiné. La lutte 
contre la dourine, la fièvre aphteuse, la clavelée, la peste porcine 
et la peste aviaire a été entreprise systématiquement et collective­
ment. De même, la lutte contre les piroplasmoses a été me.née 
par !'- organisation de nombreux postes d'étiquage et de balnéa­
tion. Les résultats de cette lutte rationnellement conduite ont été 
satisfaisants. 
Six chapitres sont ensuite consacrés aux diverses productions 
du service de l'élevage : production chevaline, bovine, ovine, por­
cine, cameline et des animaux de basse-cour, où les travaux en 
cours et les résultats obtenus sont envisagés sous l'angle zootech­
nique et économique. 
Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, le rapport met en 
évidence, à propos de la production chevaline, son orientation 
vers ! 'industrie mulassière, l'effort fait pour développer le format 
des chevaux, le rôle de la jumenterie-asinerie de Thiaret et donne 
les résultats de la saison de monte en 1949. 
Pour la production bovine sont exposés les résultats de l'amé­
Horation du bétail local par le croisement, de la modernisation 
de l'habitat des animaux, de l'insémination artificielle. Pour avoir 
une idée de ces résultats, mentionnons la production laitière qui 
est passée de 14 millions de litres en 1948 à plus de 22 millions 
en 1949. 
Un chapitre est spécialement consacré aux industries animale�. 
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fournissant les statistiques des viandes abattues, saisies, trans­
formées, consommées, exportées, ainsi que celles relatives aux 
productions animales secondaires. 
Enfin, un dernier chapitre est consacré aux recherches scien­
tifiques entreprises dans les laboratoires du Service de ! 'Elevage, 
au laboratoire ·de Maison-Carrée, à la Station expérimentale de 
Kroubs, à la jumenterie-asinerie de Thiaret. 
Ce rapport, dont je ne peux donner ici qu'un aperçu du plan 
d'ensemble, fourmille de chiffres et de renseignements précis et 
circonstanciés. 
Il montre que nos confrères algériens, loin d'avoir de leur rôle 
une conception exclusivement médicale, s'intéressent à tous les 
aspects de la production animale, l'hygiène préventive et la théra­
peutique n'étant qu'un des aspects de cette production. 
Il est le témoignage vivant de ee qu'un corps de vétérinaires 
instruits, conseillés et dirigés peut réaliser lorsqu'il se consacre 
à tous les problèmes de la science animale, la conservation, aussi 
bien que la production et l'exploitation. 
Il constitue un exemple que nos confrères de la métropole, plus 
enclins peut-être à revendiquer qu'à bâtir et à exécuter, devraient 
· étudier et méditer. 
